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AB REGÉ
DE L ’ HISTOIRE

ET DU DROIT PUBLIC

D ’ ALLEMAGNE ,
JUSQU ’AU REGNE DE PEPIN LE BREF .

PREMIERE PERIODE ,

Contenant les Antiquités Germaniques : elle finit à la
ViBoire de Jules - Cefar fur le Roy Ariovijle .

A difctte de Monumens de toute efpeee rend
t’Hilioire de -ces premiers tems fort obtcure . Les
Germains plus fôigneux de faire de grandes ac¬
tions , que d ’en perpétuer le louvenir , ne vivent
que dans les Annales de leurs ennemis . Une partie

des occupations de leurs Druides & de leurs Bardes confif -

*01t > * la vérité , à célébrer dans leurs hymnes les hauts faits
A
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de leurs Ancêtres , & les Germains ne manquoient pas de les
chanter à la fuite de leurs Sacrifices & de leurs Fellins . Mais
ces efpeces d ’hymnes , àppellés en Allemand latinife Saga , ne
nous fourniraient que de foibles fecours , quand même elles
auroient triomphé de la barbarie & du nombre des fiecles .
Charlemagne , au rapport d ’Eginhart , ordonna de faire une
collection de celles qui fubfiftoient encore de fon tems ; mais il
ne nous en refte plus aucun fragment . Il ne paraît pas même
que les Annaliftes contemporains ayent iugé à propos de
confulter en aucune façon ces Poëmes . C 'elt donc aux Ro¬
mains fouis que nous devons le peu que nous fçavons de cette
Nation brave & vertueulè : & ce peu , combien n ’eftil pas
Imparfait ? Tacite & Cefàr nous tracent un tableau alfés dé¬
taillé de leurs mneurs , de leur Religion & de leur Gouverne¬
ment . Entre les modernes , Hertius , Cluvier , & principale¬
ment le Içavant M . Mafcov , fo font appliqués à réunir ce
qui s ’elt trouvé épars dans les Auteurs Grecs & Latins .

Les limites de l’ancienne Germanie font très - incertaines .

Tacite lui alïïgne pour bornes le Danube au Midi , l ’Oceau
au Nord , & le Rhin au Couchant : “ A l’Orient , dit - il ,
„ elle eft fèparée des Sarmates par ies montagnes & par la
„ crainte mutuelle que s’inlpirent les deux Peuples . „

On ne trouve aucune mention des Germains avant l’année

3400 , du tems de Tarquin l ’ancien , cinquième Roy de Ro¬
me . C ’eft fous fon Régné , que Sigovefe , Prince Gaulois , fortit
du Bourbonnois & des Provinces voifines , à la tête d ’un et
fain de jeunes Bojens , & qu ’il alla former des établiflemens nou¬

veaux fur les rives du Danube , & dans les pays de Bojohemia
Bohême , Bojoaria Bavière , dont les noms rappellent encore
aujourd ’hui le fouvenir de leurs premiers Coloni / îes .

Vers l’année 3715 . leurs delcendans entreprirent , fous la
conduite de Brennus , de Lothaire & de Léonor , la célébré
expédition de Grece & de Bithinie . Alors les Marcomans ,
peuples qui demeuraient fur les bords du Rhin , & fur la Fron - '
tiere des Gaules , fe replièrent dans les pays détaillés par les
Bojens ; & les terres qu ’ils abandonnèrent eux - mêmes , fu¬
rent occupées par des Colonies tirées de différentes Nations ,
aufquelles on donna pour cette raifon le nom & ' Alternant ,Hommes divers .

Vers l’année 3909 . Teutoboch Général des Cimbres , ou

Jutlandois , tenta la fameufo entreprifo fur l ’Italie : une par -
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tk de Ton année fut défaite près d ’Aix en Provence par le
'Conlùl Marius , & l’autre fut taillée en pièces dans les plaines
de Verceil en Piémont .

Quarante ans après cette guerre en 5949 , arriva enfin l’é¬
poque fatale à la liberté de plufieurs peuples de la Germanie .
Ils avoient profité des divifîons qui déchiroient la Gaule , pour
fe procurer des établiflbmcns fur la rive gauche du Rhin : &
Ariovifte , Roi des Allemands , efpéroit de les étendre jufques
au delà des montagues de Vôge , à la faveur des guerres îûr -
Venues entre les Educns & les Sequaniens . Jules Céfàr , Gé¬
néral des Romains dans les Gaules , vole au fecours des
Eduens , & défait Ariovifte dans le voifinage de Montbéliard .
Non content d ’avoir rcpouffé les Allemands dans leur ancienne
patrie , il pafiè lui même le Rhin , & fbumet le pays qui s’é¬
tend jufqu ’au deflous de Coblentz .

C ’eft alors qu ’il partagea la Germanie en deux parties bien
inégales .

La grande Germanie , ou Gtrmania tranfrhtnana contenoit
toutes les Provinces libres ou aiïujetties , qui étoient fituées
au -delà du Rhin à l’égard de la Gaule -

La petite Germanie , ou Gtrmania cisfrktnana , comprenok
les terres que les Allemands avoient ci -devant conquifes fur
les Gaulois . Cette partie fut fubdivifée en deux Gouverne -
mens - L ’un , nommé la Gtrmania frima , s’étendoit depuis Bâle
jufqu ’au -dellous de Mayence , & cette derniere Ville en étoic
la Métropole . L ’autre , la Gtrmaniaftcunda , commençoit au
confluent de la Mofblle & du Rhin , & finilfoit dans la Gaule
Belgique , aux embouchures du Rhin dans l’Océan Germani¬

que . La Ville de Cologne devint dans la fuite la Métropole on
Capitale de ce fécond Gouvernement .

SECONDE PERIODE ,

Qui commence à Jules - Cefar , & finit à la Ligue des
Francs > au milieu du troijîéme fiede .

I . SlECLE après Jtfus Chrifl .

A Ugufte ne témoigna pas moins d ’ardeur à pourfuivre les
./ Vconquêtes que Cefâr avoit commencées avec tant de
bonheur . Drufus , à qui il confia le commandement de (ès ar¬
mées , étendit la domination des Romains jufques dans leA ij
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centre de la grande Germanie , & fit des courlès jufqu ’au -
■delà deTEIbe , de dans ce qu ’on appelle aujourd ’hui la Marche
de Brandebourg . Mais les exaéiions & les cruautés de Varus ,
qui étoit chargé de retenir ces Peuples dans I’obéïtïànce , oc -
cafionnerent vers l’année 3995 . une révolution générale , qui

les remit en grande partie dans leur ancienne liberté . Armi -
nius , ou Hermann , a la tête de lès Cherulques , peuples du
voifinage de Gollar , furprit Varus , & le maffacra avec lès
trois Légions , dans les bois dê Teutbourg , appellés aujour¬
d ’hui le W ' indfeldt , entre la Lippe & l’Ems . Cependant les
Germains ne tirèrent pas de leur vidoire tout le fruit qu ’ils
pouvoient en elperer . Le brave Germanicus prit le comman¬
dement des Troupes Romaines , & profita de la divifion tur -
venue entre Arminius & Marobodüus Roi de Bohême ,

pour rétablir les affaires des Romains dans la Germanie . Ar -
ininius lui - même fut tué par lès propres Concitoyens , qu ’il
venoit d ’affranchir du joug étranger . Leurs defeendans recon¬
nurent trop tard l ’importance du lèrvice qu ’il leur avoit ren¬
du . Ils érigèrent à fa mémoire une grande colonne , autour
de laquelle ils s’afîèmbloient tous les ans , pour chanter les
louanges de cet illuftre & vaillant Capitaine . Ces honneurs
dégénérèrent bientôt en un culte religieux , que les Allemands
lui rendirent à la fin près de cette colonne , qu ’ils appellôient

Vlrmenfaul , ou la Statue d ’Arminius .
Le relie du premier ficelé après Jésus -Christ lè palfa en

des guerres perpétuelles , les Germains failànt autant d ’efforts
pour défendre leur liberté , que les Romains pour la leur ôter ;
& le célébré Claudius Civilis fût àffés heureux pour maintenir
celle de lès Bataves contre l’Empereur Velpafîen .

Les Auteurs Eccléfiafliques placent l’établiflèment des Egli -
fes de Mayence , de Trêves & de Cologne , à la fin du pre¬
mier & au commencement du lècond liecle après J . C . Ils
attribuent la fondation de la première , à làint Crelcent ; celle
de la ièconde , à faint Kuchaire ; & celle de la troifiéme , à
faint Materne . Les Ecrivains de Bavière font auffi mention

d ’un S - Jovin , premier Evêque de Trente .

II . Sis cle .

Dans le fécond fiecle nous avons entr ’autres la fameulè ex¬

pédition de Marc - Aurele contre les Marcomans . Attiré par lès
ennemis en de vaftes delèrts , fon armée alloit périr de mi -



D ' ALLEMAGNE . r f
fere & de foif , fans un orage extraordinaire quï rafraîchit fès
foldats , en même tems qu ’il répandit le trouble & la confier *
nation parmi ht multitude fùperllitieufe des Marcomans - Tous
les Auteurs conviennent de ce fait , & te regardent comme
merveilleux : les Payens l’attribuentles uns à leur Jupiter Fla¬
vius , les autres à la puillance d ’un Mage nommé Anjuphis -
les Hilloriens Eccléfiaftiques , au contraire , foutiennent que
ce fut une légion toute compojït de Chrétiens , qui par (es priè¬
res obtint ce fècours : ils ont donné ' pour cette raifbn à cette
Légion le nom de 'Légion .fulminante . Leur récit eft appuyé de
plufieurs preuves rapportées par les Payens mêmes ; mais il
ièroit infiniment plus vrai -fèmblable , fi on avoit moins cher¬
ché à l’embellir par d ' autres circouflances imaginaires . Nous
avons une Légion fulminante dès les teins cTÀtigulle ; & bien
loin que fous Marc - Aurele il fc foit déja ' tfouvé une Légion
toute compofée de Chrétiens , nous apprenons par le Code Tnéo -
doficn , que fous le régné de Théodofe le Jeune , où le Chri -
ftianifhie éfoit depuis plus de cent ans la Religion dominante ,
de l’Etat , toutes les Légions Romaines étoient encore mêlées ,
d ’idolâtres . .

- ITL Socle . .

La fin du fécond fîecle & le commencement du troifîéme ,

ne nous offrent que des ravages continuels de la Germanie
jufqu ’aux tems de l’Empereur Maximin . Ce Tyran eft celui
qui depuis Drufus a porté le plus loin le nom & les armes
des Romains : mais il ne pût jamais loutenir fès Conquêtes ,
& il périt au milieu de les plus brillans fuc .cès . L ’oppreffion
des Germains finit avec fà vie . Ils s ’apperçurent enfin , que
les Romains trouver .oien : dans leurs divifions , une facilité per¬
pétuelle à les piller & peut - être a ies fubjuguer . ,Devenus fâges
par une .expérience de plus de xqo ans , les peuples qui étoient
les plus expolès aux iricurfions des Romains , fçavoir , ceux
qui demeuraient entre le Rhin , le Mein & le Wefer , fè réu¬
nirent par une efpece de ligue . , dont ils annoncèrent le but pâl¬
ie nom qu ’ils fé donnèrent eux -mêmes , en fè faifànt appeller '
francs , c ’efl -à - dire , Libres de toute domination . Cette ligue ,

des Francs doit être placée vers l’année 140 & fumantes , ,puifi >
que nous ies trouvons déia occupés à faire la guerre à l’Empe -
ïcur Galien .

A iij
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Dès lors la face des affaires changea ; les Romains ne firent

plus que rarement des ravages fur la rive droite du Rhin %
mais les Francs s ’accoutumèrent à leur tour à porter la défola -
tion dans les Gaules .

IV . S i h c t E.

Ce fut principalement dans le quatrième fîecle qu ’ils com¬
mencèrent à palier le Rhin , quoique le plus fouvent làns fuc -
cès , & même à leur delàvantage . Cependant , leurs défaites réi¬
térées ne purent pas les empêcher de (è former à la fin un
établilTement considérable entre le Rhin & la Meufe : qui fut ,

pour ainfi dire , la porte par où ils entrèrent dans le cœur de
la Gaule , pour en faire la conquête fous les premiers Rois
Mérovingiens .

I es Allemands , appellés depuis les Souales , foivirent leur
exemple , mais avec moins de bonheur . Défaits deux fois par
l ’Empereur Julien près de Strafbourg , & par Gratienprès de
Colmar , ils furent repoulfés dans leur pays fans avoir pû s ’al -
furer d ’aucune Ville de l’Alface .

Durant cette Période l ’Eglife Chrétienne prit des grands ac -
croiifemens dans la Germanie . En 310 vécut S . Servais , pre¬
mier Evêque de Tongres . Cette Viile fut détruite en 440 par
les Huns , & le Siégé Epifoopat palîà à Maftricht . En 709
S - Hubert le transféra à Liège , dont Charles Martel lui avoir
fait prelènt . En 51 ? l’Evêché de Trêves fut érigé en Métro¬
pole fous l’Evêque Agritius . On fonda en même tems l’Ab¬
baye de S . Maximin , qui après de longues comeftations a
été foumift enfin en 1030 à la jurifdiétion de l’Archevêque .
I . ’Empereur Othon le Grand & Conrad II . ont donné aux Ab¬
bés de S Maximin la qualité d ’A.rchi - Chapelains , ou Grand -
Aumôniers des Impératrices .

En 3 50 - S . Caffien fonda un Evêché à Sabiona , qui dans la .
fuite fut transféré à Brixen ou Brelnon dans le Tirol .

En 400 S . Vigile rétablit l’Evêché de Trente . D ’abord les
Evêques de Trente , de même que ceux de Brixen , furent
Suffragans du Patriarche d ’Aquiléc : mais l’un & l’autre en font
exemts aujourd ’hui , & fournis immédiatement au S. Siégé .

Sous l’année 349 quelques Auteurs font mention -d ’un Con¬
cile de Cologne tenu contre les Ariens : la vérité de ce fait e !t

fort douteule . O11 trouve dans les Aéles de ce Concile , vrais ,
®u fuppofés , les figuatures fuivantes :
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Viélor Evêque de Worins .

Jeffîus Evêque de Spire .
Amand Evêque de Strafhourg .
Juiünieii Evêque de Bâle .

III . PERIODE ,

Depuis Vétablijfement des Francs dans les Gaules , jyfqa ’à
Pépin le Bref.

Y . S I E C 1 E.

Le cinquième fïecle fera toujours célébré dans les Annales
de la plupart des Royaumes de l’Europe . Il vit les peuples de
la Germanie le jetter comme de concert fur les Provinces de

l ’Empire Romain . Une armée de Vandales , d ’Alains & de
Souabes , fortie de la Pomeranie , du Mecklenbourg & de la
PrulTc , s’empare de l’Efpagne ; d ’où étant cliallée par les VI -
lîgots , elle va fonder en Afrique le fameux Royaume de Gcn -
feric . Une autre Colonie de Souabes réunie aux Allemands ,

s ’empare avec eux de la partie de l’Allemagne qui porte leur
nom , & que nous appelions aujourd ’hui le Cercle de Souabe .
Les Angles & les Saxons , anciens hahitans du Hoiftein & du
Slefwic , paffent dans la grande Bretagne , & s’y étabüfîcnt
fous leurs Rois Hcngft & Horft . Les Herules , peuples de
la Prude , renverlènt le Thrône des Empereurs de Rome fous
leur Roi Odoacre . Les Lombards , anciens habitans du Bran¬

debourg , fè rendent maîtres d ’une partie de la Pannonie , d ’où
enfin ils patient pareillement en Italie . Les Francs font la con¬
quête des trois Gaules ; à l’exception de la partie que les Bour¬
guignons , anciens peuples de la Pomeranie , s’étoient réfèr -
vée . Les Thuringiens s’étendent jufques fur les bords du
Rhin , dans les pays que les Francs venoient de quitter . Tant
de Colonies difperfees par toute l’Europe , taillant en quelque
forte fans habitans & fans défenfèurs le Nord de la Germa¬

nie , les Efclavons , defeendans des Sarmates & des Scythes , en
remplirent le vuide , & s ’avancèrent jufques aux rives de l’El¬
be , & au -delà de la Bohême .

De tous ces Peuples , les Francs feront les fèuls que nous
fuivrons dans leur expédition .

Les Rois - Pharamond , Clodion , Mérovée & Childeric ,
continuèrent les conquêtes , que leurs prédécelïeurs avoient

A iv
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commencé de faire dans la Gaule : & Clovis fils de Childerîe

acheva de / oumettre à fa domination la plus grande partie de
ces vaftes provinces .

Ces i ccès excitèrent la jaloufic & l' émulation des Alle¬
mands , nue nous appellerons déformais du nom de Sauné tr .
Us prennent la réfblution de fùivre Clovis dans fès conquêtes ,
Si de le ? partager avec lui : Clovis s ’y oppofè , Si les défait à
la fameufê bataille de Tolbiac : ( Zulfich dans le pays de J -u -
liers ) . Non content de les avoir repouliës au -delà du Rhin ,
il les pourfuit ; & après une guerre des plus fànglantes , il s ’af -
fujettit entièrement ces Peuples belliqueux ; de même que les
Bavarois qui leur avoient prêté du fècours . A l’exemple des
Souabcs , les î huringiens s’étoient emparés tks deux rives du
B .hin -. ils eurent aulli le même fort . Après les avoir contraints
de fè retirer jtifques dans le cœur de leur patrie , Clovis , pour
réprimer leurs courtes , envoya une forte Colonie de francs
far leurs frontières . Elle s ’établit furies deux rives du Mein ,
dans le pays qui porte encore aujourd ’hui le nom de Franco -
nie . De retour dans la Gaule , Clovis attaqua & fournit les
Bourguignons ; mais il fut battu à fbn . tour parles Vifigots , '
foucenus par les armes de Thierry Roi d ’Italie . Enfin , après '
avoir revu & corrigé la Loi Salique , Clovis décéda en 511 .
Obfèrvons encore à fbn fiijet , qu ’en ligne d ’amitié , l’Empe¬
reur Anaitafè lui envoya une couronne d ’or , & que Clovis
en fît préfent au Pape Symmaque ; c ’eft la -première de la triple
Thiaredes fouverains Pontifes de Rome . La féconde fut ajou¬
tée par le Pape Boniface VIII . & la troifiéme par Jean XXII .
Après la mort de Clovis , l’Emptre des Francs fut divifë eh ’

quatre parties ; Thierry , l 'aîné de fès fils , hérita du Royau¬
me dlAuftrafie , qui comprenoit auffi les Provinces Germa -?,
niques .

THIERRY I . Meurt en 53 $ .

Ce Prince fuivit les traces de fon pere ; il s ’allia avec les

Saxons , & fubjugua , de concert avec eux , les Thuringiens ,
dont les terres furent partagées entre ces deux Confédérés .
Peu après il fè brouilla avec fès anciens alliés ; if leur fit la
guerre , & fe les rendit tributaires . D ’ailleurs , il donna des
loix aux Souabcs & aux Bavarois , & mourut en 554 .

Clotaire II . eut le bonheur de réunir toute la Monarchie
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françoile , & commit la faute de la partager derechef entre
lès quatre fils ; l’Auftrafie échut à

SI GE B ERT . Meurt en 57 j .

Une troupe de Saxons fè joint aux Lombards , pour ten¬
ter conjointement avec eux la conquête de l’Italie . Le Roi
Sigebert fait occuper les terres qu ’ils avoient abandonnées , par
une Colonie de Souabes , pour lêrvir de boulevard aux Provin¬
ces Françoifès . Mais Alboin Roi des Lombards , ayant refufe
de laitier les Saxons , fes alliés , polieffeurs paifibles & indépen -
dans d ’une partie de l’Italie , ils réfutèrent de la tenir de la
main , & aimèrent mieux retourner à leurs anciennes habita¬
tion , que de le loumettre à une domination étrangère . Leur

retour caufà une guerre fanglante entr ’eux & la Colonie de
Souabes : ceux ci le maintinrent avec l ’aide des Francs ; mais

les Saxons exilés de leur patrie s’obligèrent par ferment de ne
quitter les armes , qu ’après avoir tiré vengeance de ces ufur -
pateurs . Ils privèrent auffi , par une Loi particulière , de tout
droit d ’héritage & de fucceffion les femmes qui époulèroient
des Souabes . De - là cette haine mortelle entre les deux Na¬

tions ; de -là ces guerres funeftes aux deux partis , qui ne fi¬
nirent qu ’en 805 . par ralfüjettiiFement de la Saxe entière .

Clotaire IL fut celui de tous les Mérovingiens qui caufà le
plus de mal aux Saxons . Il les battit en l’année 615 . & fuivan -
tes , en plufieurs rencontres : il tua de là main un de leurs
Rois nommé Bertoaldé ; & après avoir porté les ravages pat
R fer & par les flammes jufqu ’au cœur de leur pays , il fit
Çérir tous les mâles dont la taille furpafloit la longueur de fon
épée .

Ces malheurs les rendirent plus pacifiques , & dès -lors nous
ne trouvons plus de guerre proprement dite entre les Francs
& les Saxons , les feuls peuples de la Germanie , qui aillent
confervé leur liberté jusqu ’aux tems de Pépin & des Rois Car¬
lo vingiens .

Après Clotaire II . les Rois fes fucceffèurs ne fe font plus
remarquer dans l’Hiftoire . Retirés dans leurs palais , livrés à
la mollelîè & à la débauche , ils abandonnèrent le foin du
Gouvernement à leurs Maires du Palais . Ceux -ci abufans de

leur autorité , fè placèrent enfin eux - mêmes fur le thrône .
Pour parvenir à ce but , ils commencèrent par opprimer

•les Grands , & déchirèrent en plufieurs lambeaux les vaftes
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Duchés dont ils craignoient les adminiftrateurs . C ’eft ainfîque
Pépin détruifit le Duché de Souabe , après la révolte du Duc
Lantfroy ; & celui de Franconie , après la mort du Duc Hétan .

Le moment d ’une révolution préparée avec tant de foin ,
& que l’on attcndoit depuis long - tems , arrive enfin . Ch 'il -
deric III . eft dépofé , & renfermé dans l’Abbaye de S . Bénin .
Pépin monte fur le thrône , & elt reconnu pour Roi de tous
les peuples fournis aux Francs , fans trouver la moindre op -
pofïdon -

Si les fûcceffeurs de Clotaire II . n ’ont contribué en rien à

l’aggrandidèment de la Monarchie , du moins ont - ils favorifé
l ’accroidément du Chriftianifme . C ’eft de leur tems que l’Al¬
lemagne a vu naître ces Chapitres illuftres , qui compofènt
aujourd ’hui une partie puillânte & diftinguée du Corps Ger¬
manique . Dans le S. Siècle >,

L ’F.vêché de Windifch fut transféré à Confiance .

S . Rupert acheva de convertir les Bavarois . Comme PE -
vcché de Lorch avoit été détruit par les ravages des Huns ,
il fubftitua à fà place l’Evêché de Sakzbourg , dont lui - même
fut le premier Evêque , & celui de Pallàu qu ’il confia à Eren -
froy . Le Diocèfé de Lorch fut partagé également entre ces
deux Eglifès , & chacune d ’elles refta parfaitement indépen¬
dante de l’autre . Quelque tems après , vers l’année 800 . les

Evêques de Sakzbourg furent élevés à la dignité Archiépifco -
pale par le Pape Leon III . Alors ils s’arrogèrent vers le mi¬
lieu du dixiéme fiecle , une fupériorité for ceux de Paffau :
fous prétexte qu ’ils étoient les vrais fucceffeurs des anciens Evê¬
ques de Lorch , & les feuls Archevêques de la Bavière . Cette
difpute fut portée devant le Pape Agapet II . qui décida que l’u¬
ne & l’autre Eglifè fèroit Métropolitaine ; que celle de Sakz¬
bourg fèroit la Métropole de la Bavière , & celle de Padau .
2a Métropole de la Pannonie Orientale , c ’eft - à - dire , de l’Au¬
triche . Les Archevêques de Sakzbourg peu fatisfaits de cette
fentence , renouvelierent de tems à autre leurs prétentions : &
quoique l’indépendance de l’Eglifè de Paffau eut été reconnue
derechef par le Concile de Confiance , la difpute n ’a pû être
terminée que de nos jours , c ’eft -à -dire , en 1718 , que le Pape -
Benoit XIII . confirma l’immédiateté des Evêques de Pafïau ,
& leur accorda de nouveau les Droits du ïaïïium . Le feu Em -



D ’ ALLEMAGNE . it

pereur Chartes VI . contribua beaucoup à cette décifïon , par
reconnoifl 'ance de la facilité que l’Evêque de Paflàu avoit ap¬

portée à former un Diocèfe au nouvel Archevêché de Vien¬
ne . Remarquons en paflant , que Gebhard Archevêque de
Saltzbourg , reçut du Pape Grégoire VII . la dignité de Légat
né du S . Siège en Allemagne , pour la tranfmettre à tous lès
fuccelfeurs : elle fait encore aujourd ’hui une des plus belles

prérogatives de cette Métropolitaine .

Dans le 7 . Siecle ,

Les Eglilès de Spire , de Wornas , de Strafbourg , reparoiffent
dans un nouveau luftre . L ’Abbaye de 'Wilkmbourg eft fon¬
dée par les libéralités des Dagobcrts .

D ans le 8 . Siecle ,

S . Agilolfe , de fimple Evêque , devint premier Archevêque
de Cologne en 716 .

En 740 . le célébré S . Boniface changea la forme du Gou¬
vernement de toute l’Eglilè Germanique . C ’eft lui qui intro -
duiftt en Allemagne les Loix de la Hiérarchie , & qui reftrei -fnit la liberté des Eglifes Cathédrales . Il rétablit d ’abord les

vêchés de Worms , de Freifingue & de Ratilbonne : enfoite
le Maire du Palais Carloman , l ’ayant créé lui même premier
Archevêque de Mayence , en 741 . il fonda ,

1 . L ’Evêché d ’Eichftaett en Franconie , & lui donna le pre¬

mier rang entre les Suffragans de Mayence , avec la dignité
de Chancelier perpétuel de cet Archevêché .

2 . L ’Abbaye de Fulde . Elle fut foumife immédiatement au
S Siégé en 751 . Ses Abbés obtinrent eu 468 . le titre de Primats
des Abbés de la Gaule & de la Germanie , & à peu près dans
le même tems l’Office d ’Archichanceliers des Impératrices
d ’Allemagne . Cette dignité leur fut confirmée par l’Empereur
Charles IV . en y ajoutant le droit de tenir la Couronne au
Sacre des Impératrices ; & ils en portent le titre dans les Ac¬
tes publics depuis 1559 .

3. L ’Evêché de Wurtzbourg fut fondé en 730 . en faveur
d ’Eberard , grand ami de S - Boniface . Pépin , encore Maire
du Palais , le dota des biens qui compofoient ci - devant le do¬
maine des Ducs de Franconie . A cette donation il joignit
l’exemption de la jurifdiélion des Gouverneurs & Magiftrats
Royaux : de forte que cet Evêché fut un des premiers dont
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les titulaires exercèrent les droits de la Souveraineté . Ce pri¬
vilège a été confirmé enfuite par l’Empereur Frédéric I . De¬
là l’origine du Conlèil provincial de Frauconie , dépendant des
feuls Evêques , & auquel ils s 'efforcent en vain de Ibumettre les
Etats du Cercle de Franconie ; de - là le titre de Duc de Fran -

conie , que les Evêques de Wurtzbourg s ’attribuèrent lotis le
régné de Fredericrill . vers la fin du quinziéme fiecle , & qu ’ils
portent encore aujourd ’hui , malgré les contradictions des au¬
tres Princes & Etats , du Cercle .

Avant de palier à l’hiftoire de Pépin & de lès lucceffeurs ,
arrêtons -nous un moment à confidérer ces premiers tems de
la Monarchie des Francs & la forme de leur Gouvernement ;
qui elï reliée , à peu de choie près , la même julqu ’aux tems
de l’Empereur ArnouL

Il n ’olt pas douteux que le Royaume des Francs n ’ait été
fuccejjlf , t es partages faits par les fucceffeurs de Clovis , en four -
nillênt une preuve certaine . Il elt vrai , lorlque le pere appelloit
Ion fils au Gouvernement , pour le faire régner conjointement
avec lui , il le prélêntoit à l’Affemblée des Etats ; mais c ’étoit
une pure cérémonie , lèmblabie à celle de la Déclaration du
Prince des Alturies , & qui tenoit lieu d ’inauguration dans un
tems où celle du Sacre étoit parfaitement ignorée . Cependant
fi le Royaume fut indubitablement fuccejjlf , il ne fut jamais
totalement héréditaire ; les femmes ayant toujours été exclues
du thrône , par ce peuple tout compolè de guerriers .

Leur Gouvernement étoit Monarchique . Les Rois faifoient
librement la guerre & la paix , (ans s ’arrêter aux avis des
Etats ; & fi l’on propolbit les Loix à l’Affemblée des peuples
avant de les faire exécuter , c ’étoit plutôt pour les publier avec
cclat , que pour demander -le conlèntement des lujets .

Les Etats étoient partagés en deux dalles . La première com -
prenoit les Evêques , les Abbés , les Ducs & les Comtes , &
ceux -ci avaient une voix délibérative dans toutes les Allèmblées :

la lèconde dalle renfermoit tous le^ Magiftrats & Officiers in¬
férieurs , qui ne comparoiffqient que pour recevoir les ordres
des autres - Les Etats s ’affembloient deux fois par an , d ’abord
au mois de Mars , auquel on lublritua depuis le mois de Mai
& la lèconde fois , dans l’Automne . La première de ces deux
Atlemblées étoit la plus remarquable . par les Loix & par les dil -
pofitions que l’on y failoit pour le refte de l’année : l’une Sç
l ’autre fe tenoit dans une campagne , & en plein air . Le Roi
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propofoit les matières par (on Référendaire ; les Etats de là
preiqiere clalfe en délibéroient , le Roi décidoit , & les Actes le
rédigeaient , par écrit lous le nom de Capitulaires : on les com -
müniqùoit aux Etats de la lèconde clalfe , & on leur enjoignùic
de les exécuter . Souvent les Rois convoquoient des Allem -

blées particulières , & alors les affaires fe trairaient en lècret ,
avec les feuls ordres .de la première clalfe .

Les Ducs n ’étoient rien de plus que dès Gouverneurs de
Provinces : ils fecevoient les ordres du Roi , & les faifoient
oblèrver chacun dans le diftriét qui lui étoit attribué ; niais
ils ne pouvoient pas impolcr des tributs , ni faire des Loix ,
que du conlèntcment & de l’approbation du Souverain . Au
lieu d ’appointemens , ils tiroieiit les revenus d ’un certain do¬
maine qui leur étoit afligné pour cet effet . C ’elt ainfi que la
Ville de Wurtzbourg 3c fes dépendances failoient le domai¬
ne des Ducs de Frânconie , & que dans les derniers tems li
Cercle de Wittemberg devint celui des Ducs de Saxe . Ad
relie les Ducs étoient aufli les Généraux nés des troupes de
leurs Duchés .

Les Comtes fubordonnés aux Ducs adminillroient la jultî -

ce dans un département qu ’on appelloit Eagus ou Gau . De - Ià
Viennent ces noms de Provinces terminés en Gau ; Suntgau ,
Kordgau , Brijgau . Argax , Rhingau , ou les Comtés du
Sud , du Nord , de Bril 'ac , de l’Aar & du Rhin , & c . Ils
avaient pour Alfelfeurs fept ou douze E ch min s ; Sc un cer¬
tain nombre de Centeniers étoient comme des Baillifs , qui
jugeoient Ibus eux , & en première inltance . Les Mis , ou
Commitlaires Royaux , MiJJt Vominici , étoient chargés de
Parcourir les Duchés , & de tenir la main à ce que la Jultice
fut bien adminiltrée , & les Evêques avoient rinlpcéHon fur
les uns & fur les autres . Enfin les Appels en dernier relfort
alioient au Comte Palatin , qui étoit aulfi le juge de la Cour .
Les Comtes joUiffoient pareillement des revenus d ’un certain
domaine . Mais ni les Duchés ni les Comtés n ’étoient héré¬

ditaires : cependant les Rois les conféraient volontiers aux fils
ou aux freres de ceux dont la place étoit à remplir . Quoique
l ’emploi des Comtes fût purement civil , ils commandoient ,
en tems de guerre , les troupes qui fe levoient dans leur ref -
fort . 'Souvent on leur confioit en chef la défenfe d ’un certain
diftriét ' fur les frontières & alors on les nommoit Mar¬
graves ,
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Après les Comtes venoient les nobles Seigneurs ou Barons ,

qui pofifédoient les principales ferres du Royaume , foit en
fief , foit en franc - aleu . Ce font eux qui portoient le nom de
Vaflàux & de I . rude s ; très - différents des LiJi , qui étoient
une efpéce de Serfs .

Le dernier ordre étoit la Nobleffè ordinaire , qui composait
la force des armées , & dont les (èrvices militaires étoient

payés par la joiiiffance des petits Fiefs . Ces Fiefs étoient ap¬
pelles Bénéfices militaires , & ne le donnoicnt qu ’à vie . Ils
mouvoient tous en droiture de la Couronne , & s’accordoient
âcondition , que le Valîal prendroit les armes quand le Prin¬
ce le demanderait . Une autre efpcce de Fief étoit ce qu ’on

appelle Salica terra . Leur origine vient des terres qu ’on
enlevoit aux peuples que les Francs fè (buinettoicnt , & que
les Rois diftribuoient à leurs guerriers , pour en joiiir fous
la condition d ’une certaine redevance annuelle . Quoique hé¬
réditaires , ils ne pafloient jamais aux femmes . Ils mou¬
voient pareillement en droiture de la Couronne , à laquelle ils
retournoient , lorfque la famille , qui les poffedoit , venoit à
manquer de mâles .

Le refte de la Nation étoit compofè d ’Artifans & d ’Efcla -
Ves . Ceux ci é . oient de plufieurs efpeces ; les uns avoient été
réduits dans cet état par les droits de la guerre , & apparte -
noient en grande partie au omaine du Prince ; plufieurs aux
Egliiès , & quelques -uns aux particuliers . Une féconde efpece
d ’nommes Serfs , étoient ceux qui pour une certaine rétri¬
bution annuelle fè dévouoient au fèrvice d 'un homme libre .

La qualité des (ervices aufquels ils s ’obligeoient , rendoit leur
condition diverfe . La plupart devenoient à peu près de vrais
efclaves ; quelques - uns , qui ne s ’engageoient qu ’à des grands
Seigneurs & aux Egliiès , ne promettoient que des fervices
militaires ou Palatins ( (èrvices de Cour ) & ceux -ci portoient
le nom de Minijlfriaux ou de Serfs nobles . Le Gentilhomme ,
qui en tems de guerre pouvoit amener une troupe de Mi -
nifteriaux ralfemblés fous fà Baniere , étoit un Banntret . Les

JEglifes avoient quantité de lèrfs ou d ’hommes propres de cet¬
te efpece .

Au r fte le Roi difpofoit fèul de tous les grands Bénéfices
de fon Royaume On pourroit en produire quantité d ’exem¬
ples ; mais le plus remarquable de tous , cil celui de Carlo -

man , Maire du Palais d ’Auftralie . Ce Prince changea en 741 .
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fEvêché de Mayence en Archevêché ; & après avoir défigné
les Evêques Suftragans , il le conféra à S - Bonifacc , qui en
remplit les fondions pendant neuf années entières , avant quelà nouvelle dignité eut été confirmée par le Pape Zacharie
en 7U - Rien de fi précis que le decret de Carloman publié à
Ratifbonne en 741 . Ter Confilium Sacerdotum àr Opiimatum
tr. torum ordina 'vimiu per civitates Epijcopos , èr ftatuimue fa -
fer eus Archiepifcopum Bonifacium . Ces expreiîïons (e trouvent
aulfi dans le Decret du Concile de Soifions en 644 . Souvent

les Abbayes & les Evêchés mêmes étoient conférés à des
Ducs & a des Comtes . Cependant les Rois déféroient beau¬
coup aux prières du Clergé & des Peuples , quand ceux -ci les
fupplioient de nommer une perfonne préférablement à une
autre . De là vient l ’erreur de quelques Auteurs , qui préten¬
dent que le Peuple & le Clergé concouroient de droit aux
Eledions des Evêques .
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